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TOULON A SUBI 
un nouveau et violent bombardement aérien 
Au cours de raids sur Padoue et Florence, les Anglo-Américains 

ont perdn 30 avions dont 11 ont été abattus 
par des formations de chasse italiennes 

Vichy. 12. — Les premières Infor-1parmi les habitants qui quittaient ileur» bombe» principalement tui 
mauons parvenues de Toulon per-nes abris et lea immeuble» sinistré» Padoue et Florence où des domina-
!5.™^P.1 d t c o n C i U r e q u e l e , b o m b a r - ' l « . L . _ L - _ j . » .^_L J »«Jces » Qe» Quartiers habité» et à dt 
dément druer égaie en valence. suLeS DOWMrflOMauS tetTOTISteSIprécieux monument» culturel» ont 
même il ne le depa.'ae pas. celui de | e t* occasionne» C'est a'nsl ootam 
novembre qui fi; plusieurs cernai-1 afe PadoUC et M FioreKC ment que la célèbre «sus* Ermltani 

lin régiment soviétlqoe 
qui avait pénétré 

dans Tarnopol a été anéanti 

nés de victimes. Le bombardement 
dura quinat minutes. | Berlin. 12. — Pendant lea Heure* 

Le» points de chute des bomoeslde midi du 11 mais, plusieurs for-
sont dispersé* sur une grande eten-'mauons de bombardiers quadrtmo-
due. ce qui explique le nombre des teurs américains protégées par de 
immeubles atteints, supérieurs à nombreux chasseurs ont cenetre 
une centaine dan» la région du Nord de l'Italie 

Quant au nombre des vlcumes.lDes formation» de chaise allsman-
encore très dilficlle à préciser, il ides et italienne», ont attaque l'eto-
seralt de plusieurs centaines, affir- nemi. malgré les circonstance» at-
me-t-on à Toulon. imosphenques défavorables lors-

Sous la présidence du préfet ré-lqu'll eut atteint la plaine du Pu 
gional, le sous-prefet de Toulon desiet l'empêchèrent d effectuer une at

taque concentrique 
Ainsi que 1 a annoncé la comrnu-

quartier «énérel «a •ttskrar. 11. La Haut Commandement da 1 armas communique I 
• n t n la Onlaser mtthmu atTarnasel, la lutta eetaaUra . « » enmpsrtantss Israse nlasar i 

> attaai D* nambrauaea attsswae ennem 
Des tentative» eratjtsea»aa b 

ment ennemi, «ui avait BésatiÉ 

« lea • • • P - , , »m • • » • . ^ " " " " - ~ — r 
t « l é » £ ? » & a ? S £ e ? * a t d'Umsn Sa soswrls • « « . » « été 
"«ans Taras»»! s été détruit aars* de sur. eanisat» «S net 
u Seérs l àrïrttiierle Malt, la «S» ci.vis.sn arintaiitam as 

„ . Y.",' il r .Tr .n i i t l i iéné 'a . Issn»»un», " • « * • • aût.ién «rmunts , , . Wuectfmaer»» •aS»ia»vai 
dt» aar ie ' ^ " ' • " • " ' ^ * , * i ? ! , . ! L , . „ B r o et le 4' divit.én d* «reupe» se msntagns» WuéiliiaSIi 

Dosa lét environ! de NEVEU on va procéder & un chargement dt 
bombes, d bord d'un stuka. tPh. Sipho). 

U N N O U V E A U L A N D R U ? 

DES CORPS DE FEMMES 
BRULAIENT 

PAINS UN CALORIFERE 
La police parisienne, alertée, estime qu'on se 

trouve en présence d'une vingtaine de crimes 

ON SUIT UNE PISTE INTÉRESSANTE 
paris, 12. — Depuis plusieurs! santé prise par cette singulière af-

joure le» habitant» da la rue Lel faire. M. Bussière. préfet de police. 
Sueur, dan» la quartier de l'Etoile.|s est rendu sur les lieux : U était 

Les Toulonnais avaient presqueIhouiller de ce pays est pratique-île cote Sud de l'Angleterre. Tousletatent incommodés par des odeurs!accompagné de M Rousseau, procu 

a Padoue. un édifice romaoo-goth-1 
que du Xile siècle • «té presque 
complètement détruite par dans 
bombes au but. 

Florence a été pendant trou 
quarts d'heure, l'objectif dea bom
bardiers Nord-Améncams.Poui eotv 
?erver au monde dea »»l»ure «rus
tiques irremplaçables la ville de 
Florence n'avait intentionnellement 
pas été occupée par le commanda-
ment allemand. Cela d'à nullement 
empêché les Angle-Américains de 
iancer leurs bombardiers terroriste» 
contre Florence. Des formations dé 

lemand. les Américain» ont jetai 
nique du haut commandement al- ^ " \7?£ZZm ™ „ ^ ï £ ï ï r nT 
om.nrf u . Am*rt,-«m« nnt i»t*ichasae italienne nouvellement or

ganisées ont participe i la destruc
tion de 30 avion» que les Anglo-
' Américain» ont perdu dan» cette 

leur part ils ont 
bombardiers quadrimo

teurs et 8 chasseurs rhunderbolt. 

• rég. le directeur régional du ravi 
taillement les auto.-r.es municips 
les. le délégué du Secours national, 
ont examiné les problèmes à résou
dre au plus vite, le ravitaillement 
et les secours d urgence sux sinis
trés. 

120 immeubles détraks 
Toulon 12. — Les dégâts maté

riels provoques par 1 attaque terro
riste effectuée, samedi, contre Tou-, 
Ion par l'aviation anglo-améncaine.! r n n f i n i i A à i a t a t u l r s 
dépassent de beaucoup ceux qui! CUUUIàUti d. » CICIKIIC 
furent causés par les t-ois précè I . . . . _ — . _ 
dente» attaques aenennes Amsterdam. H — Le Service 

Cent-vinâ* imrrpub'es Dluaieur»' t i'Irfonn* t ion* britannique annonl Berlin, 12. — Dans la nuit du U 
églises ermonumênts ainsi qu^inei^ S?* la grève des mineurs dans {au 12 mars des avion» de bataille 
matern.té ont été atteints oVdé-i'£ Pav» °* <>»'>» « «_encore legè-lallemand» du typa rapide ont «ur-
truitapar les bombes qui n'ont epar-r f'm*nt emph* » vendredi jvoU la Manche et oombardé de» 
gné aucun quartier de la ville 

U * I • Américains ont 

grève des mineur. Reprise P™ 
gallois La Luftwaffe attaque 

la côte sud de l'Angleterre 

La production de tout le bassin objectifs dans plusieurs localités de 

ment arrêtée .es appareils sont revenus 

APRÈS U CONDAMNATION DE PUCHEU 

« Ni la lâcheté, ni la trahison 
ne paient » 

Vichy. 12 — La «première tété*,,A l'armée. Il rient de marquer son 
est le titre de l'éditorial que empreinte aur la justice. La l.aiso.i ; rapidement, sou» 

venant d'un hôtel particulier si» au reur de l'Etat français : de M. de 
i l «t semblant émaner de chairs!Bonnefoy-Demulnais. substitut, et 

Ide M. Turquet, juge d'instruction. 

testât*» 
de 13 char», 
nant-oelenel 
P « i " « a ^ ! ! m > » ï e 5 » a r a « s 5 i â « t ï * * * W U an 

•ur la» freate Italie 

Des avlaei* de batailla — 

. • n \ r ï ^ . i \ " t ^ ' V 2 « e £ . : MglssSu aai. aat..âe iaTr iussa a i a l i a . A- « a ^ j a a m s . ssa) Sj, 
•*rn. M H S S iSEÏÏm IZSSTà ~I+ZÛaSTn. la. attaque» aanaml» laaala. a a ^ y i a . «s. «aaa aare» 

iree #Aaaja» «t «aat 

a DCA. de la marme, l'ienieM s ataiaàj tsa» 

' .n"t"abti«J SU eeë iTa ' i seit etana M* Inatallatlaas sarfarraa «'Aaa*a a* 

^ ^ • S B Ï * ^nSl^JS&^^r^* m M mm. K- mm 
nero.américaine sait lanaé 

. . . ceaaalafuiés eant minime». t)a 
h ï r o V l ^ n t T î r J S ^ r a - T ^ t t s a ^ r a i i iaura da la nul , d»ni«ra. de. l.e.lltéa «a rauasl da I 
tillerle de la O.C.A. 

a détruit Irai» da aaa »»ien». 

en combustion. 
Hier aolr. l'odeur devenant in

supportable, la police et les pom
piers pénétrèrent par une fenêtre 
du premier étage et se rendant 
dans la cave, trouvèrent un gros 
calorifère de chauffage central brû
lant à plein tirage Mélangés au 
ehirtwn. des déchets humains «•• 
calcinaient. Autour du poêle, d'au
tres débris macabre» gisaient en 
tas. 

La polies se saisit de l'affaire et 
11 • -pidemer.t. au a . . . . . ,--

M. Philippe Henriot consacre, lelcntre lui et les force» de rê»ist»ncf |Coinm»»»aire Massu. " « y 1 , y * P^' ™ « . ^ . ^ ^ " ï i ^ ™ ^ " - ^ nant la question de plua prés on 
~ n ~ ~ " samedi au protsés de Pu-tavonée et reconnue, le montre com-|sieuill t — ' ^ " •Jf*™rt *** " ^ ' S ? ^ ™ ' à ^toVTL^moï^ en constate que c« aont les 'asbotéjurs 

i son épilogue : la con-lme l'animateur du terrorisme ches|c** ** é11 Partie bruiea, uuwees serrées sur la grande place de notre armée, de notre pays, qui 
ae trouvent à Alger. Oeux que l'on 

Le Pape stigmatise 

les bombardements 
de Rome 

tous eu le temps de gagner les abris 
Aussi le nombre des victimes pa
rait, fort heureusement, inférieur à 
ce que pouvait faire craindre hier 
le grand nombre d'engins explosifs 
et Incendiaires jetés sur les quar 
tiers résidentiels 

Le» obsèques des victimes auront 
lieu mercredi matin. 

46 morts 
dans 1a région de Saint-Etienne 

Vichy. 12 — Le nombre des mort» 
retrouvés dans les agglomérations 
de la région Stcphenolse bombar
dées par l'aviation anglo-amencaine 
a'élevart. hier, à 4« dont » ont t nouveau 
pu être identifies Mais on a de.cheu et _ 
fortes raisons de craindre que d'au- damnation à mort de l'ancien mi-inous. Souvent, il m'arrive de reca- Dans une cour intérieure voisine-1gaint-pierre. Cette fouie se oom-
tres cadavres gisent encore sous les lustre de l'Intérieur. jpituler le bilan de la trahison desldu garage, une fosse atura l'atten- posait en grande parue dea habi-
décombres. Le nombre des blesses! « La grande leçon de cette aven- gens d'Alger. Ce bilan s'alourdi' tlon dés policiers. Elle contenait de!wnts de lltalie mfei^oneUe chassé» 
gravement atteints cépasse 60. Dans!ture tragique, a-t-ll dit. la leçonIchaque jour. Tous ceux qui ont tra-la chaux vive et des osseme 
une même fanvlle. on compteique devraient méditer ceux quihi le maréchal et le gouvernement 
• morts, et le seul survivant est un! cherchent hor» des routes du devoir m'ont pu le faire qu'en se mettant 
bébé de trois mois. | loyalement accompli la protection| aux ordres d'une puissance étraa-

Dea rafales de mitrailleuses Urées|de leurs intérêts et le succès dejgére. 
par lea avions aussitôt après le leur carrière, c'est que ni la lâche- Depuis novembre 1942. Us ne 

nous ont nen regagne, ce qu'Us 
prétendent avoir libéré, ils l'ont 
simplement livré au bolchevtsme 
La condamnation à mort d'un an
cien ministre du maréchal passé a 

« U FRANCE 
ne peut pas mourir, 
...CAR TOUS LES PEUPLES DU 
MONDE NARRIVERAIErfl PAS 
A SOULEVER SON CERCUEIL » 

déclare M. PI». Hewitt 
à Amiens 

Amiens 12. — M. Philippe Hen
riot. secrétaire d'Etat à llnfonns-
tion et à ia Propagande- » pn» » 
parole cet après-midi S Amiens de
vant un auditoire de ares de *W» vant un auditoire de yrès 
personnes. 

Je viens parmi vous, a-i-il dit 
ivec pour toute arme la venté 
Llïèure est venue de réfléchir et ___ 
de prendre parti sans supputer NOUS nous inclinons devant leur 
quel sera le vainqueur de la lutte I sacrifice et nous portons leur deuil 
gigantesque à laquelle nous assis- avec fierté. • 
tons Mais dans le seul intérêt de Le grand-amlrai Doenitx a de
là France demandes aux donneur* |eiaré qu'aujourd'hui chaque Alle-
de leçons combien de toi» ils 
sont trompés. Ce sont ceux-là. 

L'ALLEMAGNE 
EST INVINCIBLE 

AFFIRME LE GRAND AMIRAL DŒNITZ 
DANS UN DISCOURS RADIODIFFUSÉ 

Berlin. 12 — A l'occasion de la 
Journée oommèmorative des héros 
du peuple allemand, le comman
dant supérieur de la marine de 
guerre grand-amiral Doenlts, a pris 
ia parole a la radio allemande : 

c Pour ls> cinquième foie, a dé
claré le grafld-amiral. nous com
mémorons nos héros tués dans cettt 
guerre, les héros tombé» aur tous 
lea fronts, aur terre, sur toutes les 
mers et dans le» airs. Nou» com
mémorons les hommes, les femmes 
et les enfant» assassinés dans no
tre paya par la terreur aérienne 

mand sait que l'a 
gages dan» un combat . 
de la plus grands sprat» •*<*»*» 
plua grand» grsvtts. 
menu de cette guerre «É Vas i 
tifa brutaux de l'i " 

Milan. 12. — Le Pape Pie XII a pendant, à qui vous fuite» conlian-
autessé à locoa&ion du Se aiuiiver- c e et, vous penses qulls aont no* 
aakre de sou couronnement, du bai- ^ ^ vrais patriote». Or en exam. 

bombardement ont fait des victimes i te. ni la trahison paient. C'est pro-
_ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ bab'.ement la seule morale 

AVIS AUX FAMILLES 
DE PRISONNIERS 

faudrait tirer de ce spectacle. 
.T'ignore si. demain, par une su 

prème habileté, les communistes 

v.i...-».<. •*•%•! mia >4M rrânn» aux reur de ia guerre aérienne, blanchi», atoal que des " * ™ » ' u x D'abord, annonce la radio du Va-

3uels n'adhéraient aucun lambea^ U c a I l ,e S a , n t P e r e e x f , r l m a g a p r o . 
e vêtement ou une pièce pouvant fonde compassion pour lea douleura 

permettre l'identificauon Ide la foule imaeemblé* à ses pieds. 
On penae cependant qull «'agitll* aomme de leura »ulîmnce«, dé-

en majorité de femmea et, au to
tal, on «e trouveraient en présence,guerre A p r è , a v o l r é Q h o u e - u , „,„( 

fait 

Vichy. 12 — D« tamuire» inter-i;<u" ig(.nces"avec i 'e n n emi lui gganA 
SSur nuM*?ahi-Z.^.nt ^ m ^ l S ' ^ ' î * heures pour sa pourvoir en cas-
^onqUàiétieurJ,"q?a

einé<1 !va* « T * U ^ ; MaiTcomment étayerait-U H 
demandée, ont pu. depuis la remise pourvoi ? 
de ce document aux autorités aile- E t SUTtout quelle juridiction ose-
manrtee. changer de stalag. Le» fa-l ,. PAiuu,r ur7 iu8-.ment exige na.-
minaa «ont invitée» à signaler le» V*-1 c^f8*1 un jugemeni exige pa. 
changement» d adrease a la Direction! ""•* maître» de la place ? Le grief 
du Service de Santé de la région de'd'.ntelligences avec 1 ennemi învo-
Paris. 28. avenue de Priedland. Ique par un tribunal communiste 

D'autre part, le» demandes d'allée-1,.>st vraiment une chose qui «erait 
tation Intéressant l-e prleonnlers d e l m c r o v a b l e 8 i l o n n e Mvait Tai
sons nord sont parvenues a la Direc-1 / '„• '„ ' . 11.1,1.. X2 ^ . „,ii s . 
tion du 8erv.ee de Santé de la région : o a e « î » n s b o r n e s _ 5 * B*.n i^iU l . î . 
de Paris sans indications de la datél*°nt fait gloire pendant de» an-
at du Heu de la capture ainsi que,nées de saboter la défense natio 
de i unité d'affectation a cette date | nsle et de pactiser en pleine guerre 
Lea familles qui ont omis de fournir KVÇC l'ennemi 
ces renseignement» doivent les adreu-, , . . . . . . 
ssr d urgence * la Direction du Ser- Tout cela devrait montrer à ceux 
vice de Santé de la région de Parla, qui réfléchissent la rapidité avec 
28. avenus de Friedland. laquelle gagne la dictature rouge : 

si» [courbe immanquable des événe
ments 

J'ai essayé de vous faire suivre 

ermettront qu'on gracie Pucheu.l'ennemi sous couleur d'aider A 
« jugement qui l'a condamné sans! libération n'est sans doute qu'un 

circonstances atténuantes pour in-lpremier avertissement à ceux qu'at
tendent demain les tribunaux de 
salut public. Et le verdict d'aujour
d'hui rappellera peut-être opportu 
r.ément à tous les traîtres en puia-
sance. » tous les atténuâtes raton, 
« tous les candidats à une dissi
dence profitable, qu'on ne badin* 
pas avec le communisme, i 

Marseille. 
mort, d.m 
prez and 
maréchal 
1s Moyen-' 

l'Isère, 
•n chef 
Franchet 

On spprend 
du eénérsl Dei-I J • ' es»**" u e »«"• »o"c •""•* 
d'etat-maior du"» marche du bolcheviame en Afr-
d Esperey dars'nue du Nord. Il avait déjà dicté sa 

'loi dans la rue. il l'avait imposée 

ENTRE DEUX CHAISES 
nppri 

mort de Pierre Pucheu. les parti- dro a leurs pattes et qu'ils t'y main-
tans de la dissidence, les ennemis dt tiendront en taisant une déclara-
la vraie France, ont manifeste leur, tion gui serait une profession d* toi 
satisfaction et donné libre court à bolchevique : a Je tuis resté afin dé 
leurs espérances. « Ainsi périront,1 pouvoir empêcher ou tout au moins 
disent-ils tous ceux qui veulent la,retarder, (exécution des instruc-
révolution nationale ! » I fions de Vichy. Ce n'est pas le parti 

Qu'ils ne se réjouissent pas trop, de la libération que je trahissais, les jeunes g 
vite, lit se trompent d'abord lors-', mail celui de la révolution natio-
qu'Ut attribuent la sentence aux; nale et de la participation euro-
centraux et amiraux filons et i leitr\péenne que j'ot toujours desservi ». 
suite de politiciens affairistes. C'est\ lit paraphraseraient ainsi l'xdti-
Staline, par le truchement de Marty\me et pitoyable plaidoyer de Pierre 
et de Bogomolov, qui a ordonné les',Pucheu. demandant l'indulgence de 
poursuites et influence les iuges.\ceux qui s'étaient érigés en fuget : 
Sans les communistes Pucheu n'au-\t C'est toujours le Maréchal que foi 

trahi I » 

sueur * établi, tout d'abord. H"«ien champ de massacres et de ru 
l'hôtel particulier où des déeouver-|s»t un acts militaire peu ^ior.eux 
tes macabres ont été faites, appar oui ne peut étire commis que pai 

— complètement litensl-
urs morales. 

A l'Ecole éfijerlogerie pourjuber-
culeux. inst, 

rait pat été condamné, il n'aurait 
même pas été juge — de Gaulle 
s'étant mit dans la situation de de
voir accepter tous les concours — 
le condamné aurait peut-être été 
ministre de la Justice. 

Le verdict de mort de la Cour 
d Alger est la vengeance des com
muniste!. Le motif invoque : « at
tentat contre la sécurité de l'ttat et 
complicité avec l'ennemi » doit se 
traduire ainsi : t attentat contre lé 
Bolchevtsme et atteinte à son in
fluence »• 

L'ex-général Weiss en prononçant 
son ignoble réquisitoire et en y mê
lant le nom du Maréchal Pitain, a 
toulu. en premier lieu, donner des 
gages â Moscou et prouver, en bon 
fut/, qu'il était le serviteur du mar
xisme. 

Il requérait contre l'ex-mintttrt 
Pucheu non comme accusateur pu
blic françaii. mais plutôt comme 
rtprtientant du Kremlin qui ne 
pouvait pardonner à l'accusé d'avoir 
apposé ia tignature au bas de dé
cret* ordonnant des poursuite* con
tre té» partisans. 

Quant aux attentittet et tpéeta 
lement aux fonctionnaire! qui, de
puis 1940. se cramponnent à leurs 
emplois et sabotent les ordres du 

Les attentittet n'obtiendraient ni 
l'absolution ni l'indulgence de ceux 
auxqueli Ut te rallieraient tardive
ment Un jugement hàtif les livre
rait au bourreau ou au peloton 
d'exécution. 

Car aucun n'aurait à produire des 
argumenti aussi probants que l'an
cien ministre de l'Intérieur du Ma
réchal Pétain. Aucun d'eux ne pour
rai' se vanter autant que lui, 
d'avoir entravé l'évolution de la 
politique de Montotrt Aucun d'eux 
n'aurait aussi efficacement pris une 
part active au coup dttat du 13 Dé
cembre 1940 

Les preuves de tabotage dont lét 
affairiste! comptent te servir pour 
te. disculper d'avoir servi l'ttat 
français, son menu fretin auprès des 
multiples trahitoni de Pucheu. 

Les opportunistes, les nuUlru, oui 
jouent sur les deux tableaux te tout 
placés entre deux chaitet. 

Au moment de la liquidation. Us 
n auront pat amélioré leur position 
suspecte et on leur offrira comme 
siégé, —km la méthode américaine 
de châtier les coupables, le fauteuil 
électrique. 

Cett la seule monnaie qui peut 
Gouvernement françaii. le juge-S£?"£ ^ 8 * î » ° ? 1 « L F t r Z ï i u S Ï Ï L 
ment qui condamné Pucheu est pour' tljfj^.^lau^ trov attendu 

aux un terrible avertissement. [pour prendre position, 
lit se leurrent en espérant que] A. LBOLEROQ. 

en Haute-Savoie. 
apprennent un 

d'une vingtaine de crimes. ce qui était en son pouvoir pour 

qualifie de traîtres sont ceux qui 
sont resté» fidèles à la pâme ». 

Et après avoir évoqué les heures 
tragiques de jtnn 1»40. l'orateur a 
ajouté, vigoureusement applaudi 
par l'auditoire : 

Un seul homme s'est dressé-

M a t i è r e s g r a s s e s 

et agriculture 
81. avant la guerre, la matière gras

se était abondant», il n'en est plu» 
de même aujourd'hui puisque les Im
portations sont pratiquement rédui
ts» à néant. 

Parce nou» as» donc de vivre en 
vas» clos et de trouver sur notre sol 
les matières grasse» qui nous sont 
indtapsnsablsa pour notre alimenta
tion et notre santé. 

A lheure actuelle, quallea aont 
le» source» de matière» trias es ? 

Nous ne pouvons disposer comme 

l'Allemagne ont montré s» paaxal» 
allemand es dont i\ «agit dans 
cette guerre 

t Cette guerre, constata Onge1l>»T, 
nou» a été imposée par nos «ané
mia avec un tgniaaai laaiAiuyaaia «A 
sans acmpule. an prenant, luejua't-
tement comme prêtas»» Is Mat «kl 
protéger Isa 
polonais» : Ils ont voolai I 
que des Allemands m 
avec des frères 
pourquoi il y va dans 
împitcrablejrnsnt «t 
de l'exlatence on de fa 
ment du peuple ail 
lul-cl Mit qull soutiendra es gesse. 
bat décisif de son sort grecs i « M 
direction unique qus la Pwrrtdaesa» 
a donns» au psunta il l irais* s»»ns 
cette lutta, at plus gis^mtssqus «* 
l'histoire. 

a L'ennemi a sasayê. laatsts «xsv 
nière. avec de puissantes rsesean»-
cea d'hommes et dt matértat » 4M 
Doenit*. d'assaillir rasgi»ea vnatf du 
peuple allemand et csiui des alhés 
de l'Allemagne 

a Un seul homme s'est dresse 
alors pour sauver da ia patrie ce ! graisses alimentaire» que 

de qui pouvait être sauvé. Cet hom-| _ da matières grasses d origine 
piee qui'mes, c'est le msréshal. 

' « les orofeaaaur» c« i 
U est donc absolument nécessaire 

On enquête actuellement sui lejadoucir autant que possible tout au 
.,. „„•.„ .it n„ • dan. cette:?*»- ' « c o n ^ u e n c - " £ $ £ • * • 1 ~ , — H T i l Î T Ï T r - 1 ' --" - l i : " - " — ^ T - " " - • • ' «mwmm 

lie. La v aie! alors le» professeurs c« patrtotia- et d« cola». 
iP-ime 1 Dé tout o« que lé inarêcnal U est donc absorumsnt néceasalie 
utl«vait carde en 1M0 aue reste-t-il ? qus les sgrtculteura ensemencent la 
? , e f e d ' a r n ^ p î u T d ê m v ^ ^ l l T i ï . t Z ' X ï Z « . u i £ 

L'enquête 
Paris. 12. — L'enquête à laquelle 

™-nX£n« l t commissaire principal if» Peuple» occidentaux et la source|Emp 
procédé le . « ^ " ^ T " , . % . , , Tl. de la civilisation chrétienne et occl- aVec 
Massu sur Isilaure dejla_rue Le- a e r m l e - m a „ q u l ^ t r a n , I o r m eroEt „ £ 

1ue)en champ de massacres e 

tôle qu'aurait pu Jouer dans cet te ,»»»»"» pon* 
affaire un homme d'une quaxan- ^ " n T a t S ' i n L 
tslne d'snnées qui. à plusieurs re- étemelle, eUe-oiéme, n'a p u echap-ime 
prises, avait amené dans une re-pé eux horreurs de i» guerre, surtout' 
morqus divers objet». | celle d'une guerre aérienne, qui 

'connaît aucune loi ni aucune limite.liTiïïL^.ir'S.'.ff^Jïi £ ^ m m û T ! «té not.fise» en plan 
Une pareille façon de faire la guer-idsanph-e. Quel» som ^reeponsa- _ d t matière» grasses dorigins 
re qui ne s'»j-rét« même ps» dévantlbie» ? Sont-ce les Allétnsnds quiImnlmmi,, ce«t-»-dlre de saindoux 
la Ville éternelle, le berceau de tous tint détruit la flotte, volé notre1 (mot évooataur du passé), ds suif 
les peuple» occidentaux et la sourcelEmplre ? Aujourd'hui, le eongeiiqui est récupéré) et surtout dt 

déchirement qull ne nous (beurre. 

tient au prince Coloredo-Mansfeld Ides hommes 
Ce dernier l'avait loué, il y a un an I blés aux raie 
et demL au docteur Potiot. dont le 
cabinet de consultation s'ouvre rue 
Caumartln, 66. 

Le commissaire principal Massu a 
établi, ensuite, que plusieurs per
sonnes qui étaient allées consulter 
lt docteur Petiot, i son cabinet de 
la rue Caumartln, avalent disparu 
depuis cette visite. 

Le docteur Petiot né le 17 Janvier 
18»7. à Auxerre. est marié et père 
d'un enfant. Dana l'immeuble où il 
habite et où se trouve son cabinet 
de consultation, les voisins le pré> 
•entent comme un homme parais
sant un peu exalte. 

Jusqu'ici, las recherenes entreprl-
» pour Joindra le docteur Petiot 

_>nt demeurées sans résultat Le 
médecin semble avoir disparu de
puis que de» investigations ont mis 
en relief un certain nombre de faits. 
pour le moins extraordinaires, ayant 
eu son domicile pour théâtre. 

Un* perquisition a été effectuée 
dane l'après-midi au cabinet de 
ooneultation de l'étrange praticien 
Celle-ci a duré plus d'une heure 
B i t a permis de faire des constats 
tient. ' sur lesquelles lea policiers 
n'ont pas Jugé A propos de donner 
dea précisions, ~~ métier, tout en recevant let toim des précision», mal» qui ont: faiA 

que réclame leur état de santé. fstrs un pas toportant à l enquêté 
<Pb_ Sipho). «tant donné l'Importance crois 

Les Nippons renforcent 
leurs attaques en Nouvelle-Bretagne 

Tokio, 12. — Les formations de la 
garnison japonaise de la région de 
Talase» dans la presqu'île Willsu 
mes (Nouvelle Bretagne» renfor
cent leurs attaques contre l'adver
saire, qui a récemment débarqué. 
Samedi, au cours d'oplniAtrea com
bats, l'ennemi a perdu plus de 
500 mort». 

Une importante position 
de l'île de Bougainville 
v a mains des Japonais 

Tokio. 12. — Las troupes japonai
ses qui avalent occupé le 10 mars 
une position de montagne ds 500 m. 
de hauteur sur nie de Bougainville, 
ont rendu complètement inuttllsahl» 
par un violent bombardement, 
l'aérodrome ennemi situé eux envi
rons. 

Par l'occupation de cette position, 
les forces japonaises ont obtenu la, 
maîtrise dans cette région du front 
et ont coupé les communications 
de l'ennemi avec l'arriéra. Le sort typas divers. 

des troupes ennemies dans le sec 
teur de Tocchlna eat ainsi déjà 
réglé. 

Le* Etats-Unis ont perdn 
276.805 hommes 
le débat des hostilités 

Tokio, 12. — L'Office d'informa
tion» annoncé officiellement que de-
Suia le début des hostilités contre 

i Japon les Etats-Unis ont perdu 
su total 276.005 hommes, soit 181.944 
pour la marine, 52.600 pour l'armée 
de terra, 18218 pour l'aviation et 
22 841 prUonniers. 

Jusque l'heure actuelle, prèclse-
t-on. le haut commandement amé
ricain n'a avoué qu'une partie de 
osa pertes, adoptant Ici la même 
lajna d» conduite que pour et qui 
est des partes maritimes. Cett ainsi 
qull s été établi par la grand quar
tier général impérial que les Etats-
Unis ont déjà perdu su total 618 
unités alors que Washington n'ad
met la perte que dt M navire» de 

Georges CLAUDE 
parlera : 

à LILLE, le 15 Mars 
MIENNES, le 16 1 

à ARRAS le 17 Mars 

reste plus rien. Pèuilléiss l"Ui»t«-| En ce qui concsrn» c» dernier pro-
re. Tout ce que l'AnsUtterre po»-,du:t. les producteurs ss don 
aède, elle l'a volé à la France. |ia4re 

a A aucun endroit 11 n'a 
obtenir la pénétration deeiatv». «gag, 
serait-Il advenu aujourd'hui é« no
tre patrie aluMnsnds «t ds atxx* 
peuple allemand et U y s dl»; ans, 
U PUhrer n'avait pas créé la Waatt 
macht qui est seule da tarée A re
pousser l'assaut des ennemis da 
l'Europe. Le flot ds* liuintisrisses 
qui. pour la premier» fols, par agate 
de la mihtsulsatlon ••eS«Mi«lsT|iii ds 
leur pays disposent ds leur» massas 
d'homme» et d» msttriel dt rJerte 
en grands quantité, aurait gtay 
mergé notre peuple et balayé ta ei»V 
ture 

effort extrêmement sérieux' ! r T ' . * c * . L^.7. ^ . , .. M.*' rf^'r assurer une production maxime 
L Amérique eat entrée tn . Ç ^ 8 Si betnre et pour remettre » la col-
parce quelle craignait que 1 Angle- -itclt lm quantités minime qui leur 
terre ne pnt tout, ijue ceux qui . o n l demandées et même plua. al cal» 
croient A son déaintéreasesnent »a est possible, A ce point de vus. ta 
souviennent de 1' « ardoise a de «ttuatlon du cousommateur moyeu 
1918 Combien ne voient encore est en effet trè» dlfflcll». surtout 
d l î s S j S t a - ^ f a ^ i j j i l î S ^ U - t r Ï Ï ' m S o r ' " °U » -
guerre de 1870. Ils oublient qu U A u — 1 lm agriculteur» doivent corn. 
s'agit dune guerre mondiale quit-r^a,., l e oevoir qu'ils ont a rem-
ne peut avoir que trois ls»ue» : laipttr en ravitaillant en beurre le» po-
victoire allemande, la victoire boi-lpulations laborieuse» urbains» n» 
Ichevique ou une paix de eompro- pouvant se payer i»jux» d« recourir 

à VALENCIENNES, le 16 Mars aùt- » c!ib^?rm«untrop cher pour les bo-ir-
Afflrmant «on Inébranlable eon- •»• modeste», 

fiance d»ns les destinée» de ! « , « * ! • • ? • P*?* ??n? .^FT^ ?Z? 
France. M. Philippe Henriot s ]%$££* 
conclu : ,1»,, 

Une mité 
a Le peuple alletnand tiandra «on 

dans cette lutte historiejus • dé
clare Doenlts. grâce a as lanasaé 
et à la décision de ht paerie aP»v 
mande La force lmxeasaa* «ta peu
ple aUemand réside dan» l̂ gaxOlgJul 
existe entre le oiiiiiniaiMaaaneeit le 
front de combat et le H M 

L'apport de Georges Claude à la 
science une vie entièrement con
sacrée à de» recherche» qui ont 
bouleversé l'industrie, auraient per
mis au grand et modeste savant 
— devant le déchaînement des fo
lies et des crimes — de rester A 
l'écart de la vie politique francai»e 
En cette époque désaxée, où la pru
dence confine parfois A la lâcheté, 
bien d'autres, sans doute, l'auraient 
fait. 

Mais Georges Claude est de ceux 
— trop rares — que le spectacle de 
l'égarement national irrite et en
traîne, au lieu de les décourager. 
Partisan, depuis toujours, d'une po
litique française de raison, profon
dément écœuré du « régime ab
ject s qui noua a valu la guerre, 
sincèrement acquis à l'Idée d'une 
compréhension féconde entre la 
France et l'Allemagne, il a voulu, 
par ta parole et par son exemple 
prendre une part active A la guéri-
son de la maladie politique dont 
souffre la France. 

On ne compte plus les conféren
ces tenues, depuis l'armistice et sur 
différents thèmes, par le génial in
venteur de l'air liquide. De nouveau. 
Georges Claude lance un cri d'alar
me A ses compatriotes : s Est-Il 
trop tard pour noua sauver f » Alors 
que tant de Français ae terrent et 
se taisent devant le déferlement de 
la terreur bolchevisante. Il Invite 
les plus résolu» d'entre eux A s'unir 
pour former contre le banditisme ce 
qu'il appelle le c barrage dea bons 
Français a 

Les conférences de Georges Clau
de ne aont pas de vaines parlotes 
Ce sont des exposés nourris de faits 
et d'idées justes, plus salutaires en
core quand ils s'appuient aur l'au
torité et la ferme volonté de con
vaincre d'un grand savant. 

Les auditeurs qui, A Lille, A Va 
lenclennec et A AITM. viendront 
écouter Georges Claude, ne man
queront pas d'être remués par la 
parole de cet homme Illustre qui, 
au méprit de ses Intérêts personnels 
et des honneurs, a pris courageu
sement parti pour la aeule politi
que capable de permettre A la Fran
ce de ae maintenir et de revivre 
la politique du Maréchal et de ton 
gouvernement 

. T.. n>«,~— n . „ , , , . . . mmirir .tent en faveur de leurs ooncl-oyeas < La France ne peut pas mourir aé>hérité». un effort «êrteux pour ho-csr tous les peuples du monde n a r - 1 ~ f im~atlem 
riveraient pas A soulever son cer
cueil ». 

EN CHAMPIONNAT FÉDÉRAL DE FOOTBALL 

Les Flandres ont trébuché 
devant Paris-Capitale 

L'ARTOIS, VAINQUEUR FACILE DU DAUPHINE. 
DOIT REPRENDRE JEUDI SA PLACE DE LEADER 

Grâce A cette unité, 
gne est mviclbr» Grâce à cette tsars» 
Inébranlable, quels que erAent lm 
sacrifices et la» tuiauv»» «As» estas 
guerre puisse encore Mgeaaag eu 
peuple allemand, l'AJlaeaafsx» ajg» 
tlendra une paix «H«a»«nrta la pais 
d'un peuple fier, uni par r«ute»i>» 
et ayant devant lui un wmait saw-
veau at grtndiaat en tam que *a> 
ritabie communauté uallnnate at 
socialiste 

» créai, pourquoi, conclut l'amiral 
Doenlts dans ton 
peuple 
mieux I 
dliul t 
que nous somma» prêt» A fetre ta* 
plu» grands a**«tnoaa Juaqu» ta 
victoire dans notre foi toscgi ' 
dans le peuple et la Polna» 

Le dépôt i m t 

Championnat Fédéral, a «té efterener 
uns défaits très -ourde. trop lourd», 
fsut-11 préciser. » Pari». Bn eïlet, is» 
Joueur» nordl»tes non seulement ti
rent jau «gai mats domin*rsnt Is plus 
souvent même au coure a» la a»«nnn» 
ml-tsmps qui fut 1» plu» désastreuse 
pour leur marque. 

C'sst la défena» dt» riandrss. M 
niant» ju»qu'à prsssnt, qui part» 
responsabilité d» e» oulaani échec. 

Jedreaak fut faible, atelaolax aa 
laisss myitifier psr Bonglorni »t Urbs-
niak s» montra a.or» truqueur eepen-

et SommerltncX n» put rien oontr» 
cett» oarencs, ps» plu» qu» la comba
tivité dw Bigot. Baratta et Leehantre. 

Dan» l'équipe parisien ci». Boogior-
effacé en premier» ml-vsmp». ~ 

raebsta largement « la reprisa 
marqua trois buta taavaas que la ligné 
ds dsmi». ftvee un Lsdue — 
dant, imposait sa cadence. 

La 
tr» 

Flandre, qui avait opéré 
lié juaque-si. rai 

l'allure A la'repna» aaa» pourtant ae 
er. Héanmotn» dés la 

un» foll» rapidité j< 
l'aUure à 1» reprisa 
1 «laser domina». Mi 
lm minute. Vadel — un dé» plu» pa
le» tttsquanu parlât»»» — marquait 
et a ! • » 80» M M* minutas Bon
glorni aggravait un» marque éton
namment lourde, 

d e o e r t . 
Berlin. 12 — A l'occasion da l'an

niversaire de la Journée à la mé
moire des héros de 184», la ecen-
msndaat supérieur de ta marna 
de guerre, grand-amiral Dosants a 
déposé un» couronne au nom du 
Fuhrer au monument i 
"J de la capital» du 

Dm igjjiéaamanit du 
mandement da la Wahraaarhf du 
gouvernement du nasal», d» 1» di
rection du Relch «u MStAAP et 
de l'année ent asslaté à ta céré
monie. 

COMMERCE EN GROS 
DES TISSUS 

s es matin la» entreprises aaar. 
»nt tout ou partie a» Maar swatvtt* 
sa» la» proteaaion» relevas» «n Qo. 

mltA d'ccsanisatiea Aa la brisiiBii 
Aaa i»Mnrn»rea» aa gees des latin A 

L'allier eauene LtCHANTRt qui e 

Lire I 

taire, aont i tua» lia» 
groupa» nrnfsasYneiatl» 

Natoclanaa spéctslis»»» «ai Va 
pour I» cousus», la aaoae «A s N 
1» Têtsmsnf aaaemltn e» aasjsatfastisai 
pour taïUeur» : ulgaiHaaa a — aaa. 

J V'uâjp» <!sssa»ss»aas>«^a«aa 
risnts ss> Tissa i» S «•»••» «taMéS» 

KjSîaSia 
ruVaas 

i du greaaiksavidaaaaaa da 

ci.vis.sn
auto.-r.es
8erv.ee

